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Sur la route en direction de Granada 
(JYB, 06/09/2019)

La famille Herrera entouré de la première équipe 
(BL, 06/09/2019)

Déchargement des véhicules (BL, 06/09/2019)

 Vendredi 6 septembre : départ de Palestina vers 
Granada

Jean-Yves, Gino et Antonio font le voyage à Luya pour 
récupérer le matériel entreposé chez les parents de Liz 
Hidalgo, notamment le sac de Jean-Yves et la malle de 
Jean Loup. 
Du côté de Palestina, lever à 8 h. Nous préparons 
et rangeons nos affaires. Il se met à pleuvoir peu 
avant 9 h et nous démontons rapidement nos tentes. 

Nous prenons notre petit-déjeuner peu après 9 h puis 
terminons de ranger les affaires et de charger la voiture. 
Nous partons finalement vers 11 h 20 (avec un petit 
pincement au cœur pour Constance et Xavier car il s’agit 
de leur dernière expédition lors de leur expatriation au 
Pérou). Nous repassons au village de Miguel Grau pour 
offrir au responsable deux tirages grand format du plan 
Cueva de Los Bambus – Tunnel de Guacharos. Puis nous 
cherchons vainement, à Aguas Claras, le propriétaire du 
terrain de la cueva de los Bambus, qui avait guidé les 
premières équipes quelques années auparavant, pour 
également aussi lui offrir un tirage. 
Nous reprenons la route vers 12 h 30 et montons à l’Abra 
Patricia dans un brouillard dense. Puis nous prenons 
la piste, longue mais assez roulante, vers Granada en 
passant par Jumbilla. Là encore, Xavier se plaint du 
manque de puissance de la voiture. Nous nous arrêtons 
un moment à la cascade de Choro Negro (Alto Imaza) en 
amont de Jumbilla, montant les escaliers qui amènent 
au pied de la chute. En arrivant près de Granada, nous 
apercevons la voiture de Jean-Yves Bigot, Patrice Baby, 
Jean-Denis Klein, Gino Staccioli et Antonio de Pomar 

qui vient de Chachapoyas. Nous arrivons donc en même 
temps à Granada. Nous sommes à 3000 m d’altitude. 
Nous déchargeons les deux voitures dans la maison de 
Dario qui sera notre guide. Les rues du village étant en 

Compte-rendu écrit par : Bernard LIPS, Xavier ROBERT, Jean-Yves BIGOT et Jean Loup GUYOT
D’après les notes de : Bernard LIPS, Constance PICQUE et les apports des autres spéléos du GSBM

Participants : Xavier ROBERT, Constance PICQUE, Josiane LIPS, Bernard LIPS, Jean-Yves BIGOT (GSBM), Patrice BABY 
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Premier repas des deux équipes réunies 
(BL, 06/09/2019)

Panorama depuis le col de 3777 m, derrière les nuages c’est l’Alto Mayo (JYB, 07/09/2019)

Montée à Jacinto via les Siete Lagunas.
(JYB, 07/09/2019)

Chargement des mules avant l’ascension de toute 
l’équipe (PB, 07/09/2019)
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travaux de partout, il est difficile d’atteindre la maison 
de Dario. Nous garons les véhicules devant le poste 
de police. Le dîner est servi vers 19 h par la famille de 
Dario : soupe puis riz et pommes de terre avec poulet. 
L’ambiance est au rendez-vous. Nous préparons tous les 
sacs à mettre sur les chevaux. Josiane, qui est un peu 
malade (mal à la gorge, probablement une angine), se 
couche tôt. Nous nous répartissons dans trois chambres 
pour nous coucher vers 22 h. 

 Samedi 7 septembre : Montée sur le plateau à Granada

Le temps de charger les 10 chevaux, il est 9 h lorsque 
nous démarrons la longue marche d’approche. Josiane 
n’est pas très en forme. Elle marche doucement mais 
sûrement. Nous avançons cependant bien, sur un bon 
chemin, les deux premières heures jusqu’au début de las 
« Siete Lagunas ». La suite du chemin devient difficile. Nous 
progressons dans une tourbière, en général en équilibre 
sur des touffes solides mais séparées par des trous boueux 
pouvant être profond de 50 cm voire plus. Les mules 
vont plus vite que les hommes et il est indispensable 
qu’un guide reste avec le groupe de retardataires, car 

les sentiers ne sont pas évidents. En outre, le brouillard 
et la pluie se sont invités. Nous finissons par arriver au 
col à 3777 m d’altitude. La descente n’est pas plus facile. 
Josiane alterne les marches « zombie » avec des étapes 
un peu plus en forme. Les montées et les descentes se 
succèdent. Le sol est toujours aussi accidenté et difficile 
à parcourir. Patrice se fait mal à une cheville. Les guides 
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Arrivée à la Cabaña de las Truchas (Jacinto) après 5 h 
de marche (BL, 07/09/2019)

A peine arrivée, l’intendance s’affaire en cuisine 
(BL, 07/09/2019)

Réunion de crise et organisation de la journée devant la 
hutte de Jacinto (BL, 08/09/2019)

Pause devant la Quebrada de Yanacocha
(BL, 08/09/2019)

L’équipe aux Siete Lagunas (PB, 07/09/2019)

nous ont annoncé une marche de 5 h. Nous arrivons 
finalement vers 15 h 15, après 6 h 15 de marche et 45 min 
après les premiers de l’équipe. Une cabane en chaume 
construite la semaine précédente par notre guide et sa 
femme se dresse près de belles falaises gréseuses. C’est 
la hutte de Jacinto, que nous appelons aussi la Cabaña 
de las Truchas à cause de la description que Dario nous 
avait faite l’année dernière (une cabane avec un lac et 
des truites à proximité). Le site de Jacinto est la propriété 
de Dario (originaire de la communauté de Naranjos, San 
Martin). A Granada, il existe une autre communauté dite 
de Yanbashallca (Amazonas), mais les terrains situés en 
limite régionale (San Martin, Amazonas) appartiennent 

tous à des membres issus de la communauté de Dario. 
L’équipe de Dario est composée de quatre membres de sa 
famille et de quelques muletiers recrutés ponctuellement : 
Dario Labajos Conilla (guide), Mario Valle Labajos (guide), 
Marta Checon Garlac (épouse de Dario, cuisinière), Enita 
Canilla Checon (nièce de Dario, cuisinière). Mais le sol est 
toujours aussi spongieux et l’installation des tentes n’a 
rien d’évident. Josiane et Bernard montent leur tente près 
de la cabane. D’autres recherchent un terrain plus sec et 
les montent beaucoup plus loin avec des accès boueux et 
difficiles. Les emplacements manquent car le terrain est 
fait d’une mosaïque de mottes de terre plantées d’herbes 
et constellée de fondrières fangeuses. Vers 17 h, nous 
mangeons dans une cuisine de fortune installée dans une 
pente forte sous les arbres. Les entrées de cavités sont 
signalées à un ou deux kilomètres, ce qui, vu le terrain, 
représente pas mal de temps. Nous commençons à nous 
poser des questions concernant notre séjour de dix 
jours sur place. Mais demain il fera jour, nous aviserons. 
Comme il fait froid, tout le monde se couche tôt, entre 
19 h et 20 h.

 Dimanche 8 septembre

Lever vers 7 h 30 et petit-déjeuner dans la « cuisine 
provisoire ». Deux villageois sont montés dans la matinée 
pour faire part de problèmes relationnels au village. 
Dario, notre guide, monte sur la crête en face du camp 
(probablement 200 m de dénivelée) pour téléphoner 
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Petit rayon de soleil sur le campement 
(JL, 08/09/2019)

Retour de pêche (PB, 08/09/2019)

Quebrada de Yanacocha (JYB, 08/09/2019)

au village. Nous appellerons cela plus tard « la cabina 
telefonica ». Nous rangeons un peu le matériel et trainons 
beaucoup. Finalement Dario redescend vers 10 h 30 en 
indiquant que les problèmes sont de faux problèmes et 
que tout est réglé. 
Nous partons à 11 h avec du matériel et des sacs légers 
pour reconnaître la perte dont nous a parlé Dario l’année 
dernière (tragadero de la Planura del Pico del Oro), raison 
de notre présence sur la zone. Josiane et Constance 
décident de rester au camp. Dans le brouillard, nous 
descendons la vallée, puis, à 1 km du camp, grimpons sur 
une arête puis sur une deuxième à 3618 m d’altitude. Il 
ne reste plus qu’à redescendre de plus de 200 m dans la 
Quebrada de Yanacocha. Cela fait deux heures que nous 
marchons. Au bout d’un moment, les nuages s’ouvrent et 
nous commençons à voir le paysage se dessiner sous nos 
yeux. Dario nous montre au loin, très loin, la falaise où se 
trouve la perte, notre objectif. Nous nous rendons compte 
qu’il est inutile d’espérer faire l’aller-retour aujourd’hui 
et que l’exploration ne sera pas possible à la journée à 
partir du camp actuel. La hutte de Jacinto n’est pas le 
bon endroit pour explorer les pertes du Pico del Oro. 
Nous estimons qu’il nous faudrait plus de 2 ou 3 h pour 
atteindre la perte visible au loin. Après un casse-croûte, 
nous décidons de revenir au camp en prévoyant un camp 

avancé de deux ou trois jours. Nous mettons deux heures 
pour retrouver la hutte de Jacinto un peu après 16 h. 
Dario et Mario décident de rentrer par un autre chemin 
pour tenter de capturer des truites. Le reste de l’après-
midi est tranquille. Dario, Jean-Denis et Gino vont pêcher 
dans la Laguna del Tigre à 20 min du camp. Dario et Mario 

reviennent plus tard de Yanacocha avec sept truites qu’ils 
ont péchées à la main dans les ruisseaux. Les autres, 
Jean-Denis et Gino, sont bredouilles.
Pendant la journée nos cuisinières, Martha et Anita, 
ont installé une nouvelle cuisine en utilisant les tôles 
d’une cabane en ruine à proximité. C’est beaucoup plus 
confortable bien que très enfumé. Au repas, ceviche de 
trucha… puis soupe. Nous nous couchons vers 20 h.
Voyage de Toulouse/Marseille à Lima pour Christian alias 
Clou, Cathy, Nathalie et Jean Loup.

 Lundi 9 septembre : Installation du nouveau camp 
avancé

Nous avons décidé d’installer un camp avancé près de la 
zone karstique, au niveau de la planura de Rayurmana 
(nom qui signifie « foudre »). Josiane décide de rester 
seule au « camp de la cabane de las Truchas/hutte de 
Jacinto », ayant toujours des problèmes de santé et 
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Petit-déjeuner à Rayurmana avant d’attaquer la journée 
sous l’œil attentif du chien (BL, 10/09/2019)

Prospection au fond des dolines (BL, 09/09/2019)

Journée de délocalisation du campement 
(BL, 09/09/2019)

L’ours de Granada (XR, 09/09/2019)

Découverte du tragadero de la Planura del Pico 
del Oro (PB, 09/09/2019)

de forme physique. Elle tousse beaucoup et a du mal 
à respirer. Le reste de l’équipe prépare les sacs. Nous 
partons à 10 h 30, un peu en avance sur les cinq chevaux. 
Ceux-ci nous rattrapent à notre terminus d’hier que nous 
atteignons peu avant midi. Nous continuons dans la 
vallée, avançant de 2,5 km. Notre guide décide d’installer 
le camp près d’un bosquet d’arbres de la selva alta (le 
bois est nécessaire pour les cuisinières) situé un peu 
après le site de l’avioneta (épave d’avion) vers 13 h 10. 
Planura de Rayurmana Nous craignons d’être encore loin 
des objectifs, mais ce serait le dernier bosquet avant les 
pertes, et notre guide veut obligatoirement bivouaquer 
près d’un bosquet pour la cuisine. Nous montons tant 
bien que mal les tentes sur des terrains humides en 
forte pente qu’il faut aménager à la machette. Jean-Yves 

et Tonio partagent une tente… une place, sans double 
toit. Ils en construisent un de fortune avec une grande 
bâche. Vers 15 h passées, nous décidons de faire une 
reconnaissance vers les pertes. 
La majeure partie de l’équipe (Jean-Yves, Jean-Denis, 
Gino, Tonio, Patrice Xavier, Constance et Bernard) part 
vers la perte principale. Il leur faut franchir une zone 
marécageuse très humide mais arrivent sur le site, au 
niveau du tragadero de la Planura del Pico del Oro. Une 
continuation entre les blocs de la falaise éboulée semble 
possible. Il faudra revenir demain. Ils longent la falaise 
en repérant d’autres pertes dans lesquelles Xavier et 
Tonio descendent sous l’œil amusé du reste de l’équipe 
(Tragaderos de la Planura del Pico del Oro, six pertes 
visitées). Ils débusquent un ours à lunettes en train de 
manger des plantes grasses et piquantes (Broméliacées), 
mais que le chien du guide fait malheureusement fuir au 
loin. 

Constance et Bernard restent en rive droite de la vallée. 
Ils voient du haut une autre perte importante, drainant 
tout le haut de la vallée affluente et prospectent le haut 
de la colline. Il y a de nombreuses dolines, mais toutes 
sont rapidement bouchées. 
Retour au camp, pour tout le monde, entre 17 h et 17 h 
30. Nous dînons tôt à 18 h 30. A cause du froid, la soirée 
est très courte. Vers 20 h tout le monde est couché. 
Christian, Cathy, Nathalie et Jean-Loup sont à Lima et 
chargent le véhicule IRD.
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Antonio et Jean-Yves près du tragadero de la Planura del 
Pico del Oro (JYB, 10/09/2019)

  Prospection dans la zone du Pico del Oro
(BL, 10/09/2019)

Rivière dans le tragadero de la Planura del Pico del Oro (JYB, 10/09/2019)
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 Mardi 10 septembre : Prospection

Lever à 7 h 30 après une longue nuit de 11 h 30. Petit-
déjeuner puis nous nous répartissons en deux équipes. 
Jean-Yves, Tonio et Gino partent à la perte principale 
avec du matériel d’équipement porté par un cheval. 
Finalement, malgré une exploration minutieuse, ils 
n’arrivent pas à s’extraire du chaos de blocs et malgré 
une désobstruction ne parviennent pas à progresser plus 
avant. Un croquis d’exploration de la perte est effectué. 

Le reste de l’équipe part prospecter les autres pertes. 
Xavier descend à chaque fois au fond pour buter sur des 
colmatages (trois pertes visitées). Puis nous montons 
au col vers l’est. Nous dominons un superbe paysage 
montagneux et forestier, début de la zone d’Alto 
Mayo. Nous sommes en fait juste au-dessus de Nueva 
Cajamarca, mais presque 2500 m plus haut. Puis nous 
gravissons une arête menant à la zone de lapiaz. Bernard 
fait demi-tour. Il est midi. Xavier, Constance, Patrice, 
Jean-Denis et Dario continuent sur la crête. Le lapiaz est 
riche en dolines, avec quelques puits mais la progression 
y est difficile et lente. Il y a de nombreuses orchidées de 
différentes espèces. La zone à explorer est au moins aussi 
grande que l’ensemble de la Pierre Saint-Martin, et nous 
ne sommes qu’une petite dizaine de spéléologues sur 
place… C’est impressionnant. Dario, Constance et Jean-
Denis redescendent au niveau de la perte principale. 
Une délégation de huit personnes du village de Granada, 
dont le maire et le président de la communauté, 
accompagnées par un fusil et deux chiens arrivent vers 
14 h et interceptent le groupe près du Tragadero de la 
Planura del Pico del Oro. Ils ont fait le long trajet à pied 
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 Retour au camp de base à la Cabaña de las Truchas 
(Jacinto) sous la pluie (BL, 11/09/2019)

 Pose d’un filet dans la laguna del Tigre (BL, 11/09/2019)

Prospection sur les hauts bassins du Rio Mayo. 
La zone est immense (JDK, 10/09/2019)

 Rencontre avec la délégation de huit personnes du 
village de Granada (BL, 10/09/2019)

Débriefing avec une partie de l’équipe en attendant 
Jean-Yves, Antonio et Gino (BL, 10/09/2019)
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pour nous retrouver et tenter de nous ramener au village 
pour que nous nous expliquions devant la communauté, 
parce que nous n’aurions pas prévenu tout le monde au 
village de notre venue. Nous nous retrouvons tous près 
de l’entrée de la perte principale hormis Patrice et Xavier 
qui tentent de pénétrer sur le karst. Démarre alors de 
longues palabres pour nous expliquer, notamment, une 
discussion s’engage avec Jean-Yves visant à expliquer 
qui nous sommes et ce que nous faisons. Les arrivants 
nous demandent même de vider tous nos sacs pour les 
fouiller. Pour apporter probablement les preuves aux 
villages, ils nous filment avec leurs téléphones portables. 

Constance présente ainsi son zig tout en expliquant 
son fonctionnement, ce qui fait rire la galerie. Au final, 
les autorités prennent congés en serrant la main à tout 
le monde et en s’excusant du désagrément après avoir 
été assurées qu’une communication sera effectuée à 
Granada par l’équipe de Jean Loup qui doit arriver dans 
quelques jours au village.
Xavier et Patrice, qui ont continué la prospection, 
arrivent au loin, redescendant sur les pertes et nous nous 
retrouvons tous sur le chemin de retour au camp où nous 
arrivons vers 16 h 20. Diner à 18 h… et coucher entre 19 h 
et 20 h 30 pour les plus résistants au froid.
Josiane est restée au camp de Jacinto et entend arriver 
la délégation de Granada qui s’installe dans la hutte pour 
la nuit.
Voyage de Lima à Cajamarca pour Jean Loup, Christian, 
Cathy et Nathalie.

 Mercredi 11 septembre : Retour à la cabane de las 
Truchas /hutte de Jacinto

Il commence à pleuvoir vers 2 h du matin et nous nous 
levons à 7 h 30 sous la pluie. Petit-déjeuner sous la pluie, 
démontage des tentes sous la pluie et démarrage de la 
marche de retour à la hutte de Jacinto à 9 h 50… sous la 
pluie. Nous marchons régulièrement sur un sol toujours 
aussi spongieux et arrivons au camp de la cabane peu 
après 12 h 30… sous la pluie. Nous y retrouvons Josiane 
qui a passé ces trois jours seule à se reposer et à travailler 
sur son ordinateur. Elle n’est toujours pas guérie et a 
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 En chemin vers le nouveau camp de la Jalca, via la vallée de Burcucha (JYB, 12/09/2019)

Les chevaux s’embourbent (JDK, 12/09/2019)

Le tas de kits qu’il va falloir charger sur les chevaux 
(JYB, 12/09/2019)
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toujours des problèmes de toux, mal de gorge et de 
respiration. Après-midi tranquille, soit dans la « cuisine » 
affreusement enfumée, soit dehors à profiter de quelques 
rares rayons de soleil entre les averses. Vers 17 h, nous 
sommes quelques uns à accompagner Dario et Mario 
pour poser un filet dans la laguna del Tigre à 20 min du 
camp. Retour au camp vers 18 h. Apéro « Pastis et pâté 
d’Ariège » puis dîner avec la traditionnelle soupe avec 
pâtes et pommes de terre. Une partie de l’équipe arrive à 
tenir jusqu’à 21 h avant de se coucher.
Pendant ce temps, Jean Loup, Cathy, Christian et Nathalie 
font le voyage de Cajamarca à Chachapoyas avec visite du 
musée de Leymebamba pour Cathy et Christian.

 Jeudi 12 septembre : Changement de camp

Lever à 7 h 30 sous la pluie. Après le petit-déjeuner nous 
reconditionnons nos sacs et attendons les chevaux qui 
doivent venir de Granada. Quatre chevaux arrivent à 11 h. 
Ce n’est qu’après midi que le chargement des chevaux 
démarre. En fait, il manque deux chevaux par rapport 
à la montée et le chargement est difficile. Un muletier 
part avec le groupe électrogène et le bidon d’essence 
sur l’épaule. Les femmes ont toutes un chargement dans 

leur poncho. Nous démarrons finalement vers 13 h sous 
la pluie. Notre itinéraire diverge rapidement de celui de 
la montée. Notre but est d’aller vers la casita de La Jalca, 
située dans la vallée du Rio Burcucha Au lieu de nous 
diriger vers le col à 3777 m, nous descendons donc la 
vallée adjacente. Le terrain est difficile et spongieux et 
les chevaux ont du mal à avancer. Ils sont trop chargés et 
le fond de la vallée de Burcucha est humide et totalement 
dépourvu de sentiers. Les chevaux perdent régulièrement 
leur chargement et ils s’embourbent jusqu’à la panse non 
moins régulièrement, ce qui nécessite de les décharger 
pour les sortir des fondrières. A chaque fois, il faut refaire 
les charges des bêtes. Pour la première fois, nous avançons 
plus vite que les chevaux. Finalement, guidé par Ester 
Maslucan Labajos, une nièce de Dario, nous arrivons à 
une belle cabane sur pilotis avec toit de chaume vers 15 h 
30 pour les premiers et à 16 h pour le reste de l’équipe 
et les chevaux. C’est la cabane de la Jalca, appartenant 
à la mère d’Ester. Reste de l’après-midi tranquille à 
installer nos tentes et nos affaires. Nous nous posons des 
questions sur l’accessibilité des cavités, repérées l’année 
dernière lors de l’expédition Nor Perú 2018, que nous 
voulons explorer : le Hueco de la Llave serait assez proche, 
mais le tragadero de la Laguna Maria Gondolan, l’objectif 
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Notre nouveau camp de la Jalca, c’est le grand luxe
(BL, 12/09/2019)

Fond du Hueco de la Llave (JYB, 13/09/2019)

 Hueco de la Llave (JYB, 13/09/2019)

 L’équipe s’apprête à pénétrer dans le Hueco de la Llave 
(JYB, 13/09/2019)

 Arrivée de Jean Loup et Nathalie (BL, 13/09/2019)
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qui nous paraît le plus motivant, serait loin, à au moins 
2 h de marche, ce qui rend son exploration à la journée 
difficile et éprouvante. Nous dînons « tard », à 20 h. Les 
conditions étant plus confortables, nous arrivons à tenir 
jusqu’à 21 h (et même 22 h passées pour certains) avant 
de nous réfugier dans nos tentes.
Le voyage se poursuit pour Jean Loup et Nathalie de 
Chachapoyas à Granada où une réunion à la mairie est 
organisée pour clarifier la situation. Quant à Christian 
et Cathy, ils sont restés à Chachapoyas pour visiter les 
alentours.

 Vendredi 13 septembre

Lever à 7 h comme d’habitude, après une nuit qui paraît 
de plus en plus longue. Bien entendu, il pleut. Nathalie 

et Jean Loup arrivent au camp de la Jalca (à dos de cheval 
pour Nathalie) vers 9 h 30. Josiane, Constance, Nathalie, 
Jean Denis et Jean Loup restent au camp de la Jalca. Une 
équipe (Xavier, Jean-Yves, Gino, Patrice, Tonio et Bernard 
avec Dario et Mario, un muletier) démarre à 10 h 20 avec 
deux objectifs : une grotte et un grand puits que Patrice 
a vu l’année dernière avec Liz. Nous arrivons à la grotte 
en 40 min de marche et une bonne grimpette. La grotte 
(cueva de Juan Manuel) ne développe que 19 m, mais 
possède un beau porche en pied de falaise. Elle abrite une 
colonie de vampires et quelques vestiges archéologiques 
dont des pierres taillées. Séance photos et topographie. 
Nous repartons peu après 11 h pour continuer à monter 

l’arête jusqu’au puits (hueco de la Llave). Nous y arrivons 
vers 11 h 30. Un grand puits de 20 m de diamètre et de 40 m 
de profondeur s’ouvre dans l’alpage, presque au sommet 
de la crête et à la faveur d’une faille normale active. Après 
le casse-croûte, Gino démarre l’équipement vers 13 h 30 : 
un arbuste à 20 m de la cavité, une barre à mine enfoncée 
dans le sol sur 1.5 m, deux spits à -4 m et deux autres 
spits un peu plus bas, suivis d’une verticale de 30 m. 
Nous descendons tous les six. Le fond est bien entendu 
un énorme éboulis bien végétalisé, à la surface fraiche, 
et sans suite. Il témoigne de l’effondrement régulier des 
parois du puits. Nous en faisons le tour et multiplions 
les photos. Puis nous remontons tranquillement. Tout le 
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Estrella (PB, 14/09/2019)

L’équipe de Granada au complet (BL, 14/09/2019)

 Entrée du Hueco de la Llave (JYB, 13/09/2019)

Prospection au-dessus du lac de Burrococha 
(JYB, 14/09/2019)
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monde est sorti avant 16 h 45. Rangement des cordes et 
nous reprenons le chemin de la descente vers 17 h. Sur le 
chemin du retour, à 15 min du camp, Patrice, Jean-Yves et 
Tonio repèrent une résurgence (resurgencia de la Jalca) 
éventuellement pénétrable à condition de se mouiller à 
l’entrée. ; il est probable qu’il s’agisse de celle qui draine 
le massif de La Llave, car la résurgence est située au 
niveau d’un pli bien visible dans le paysage. Retour au 
camp peu après 18 h. 
Visite de Revash pour Cathy et Christian.

 Samedi 14 septembre : Prospection

Petit-déjeuner à 8 h. Le ciel est gris mais il ne pleut pas. La 
majeure partie de l’équipe part vers 9 h 30 pour prospecter 
la zone calcaire en face du camp. Nous montons de 
quelque 200 m d’altitude avant de trouver le calcaire, 
au dessus de la Laguna Burrococha. Les calcaires sont 
en partie recouverts par des moraines faites de blocs de 
grès. La prospection se fait largement dans le brouillard. 
Xavier prend les coordonnées de 14 petites cavités (G1 à 
G14), grottes ou gouffres, développant quelques mètres. 

Quelques gouffres n’ont pas été descendus et certaines 
cavités sont topographiées. Nous comprenons dans les 
conversations entre Dario et « Choclo », un jeune guide, 
qu’il n’y a pas vraiment de vrai trou connu ici… 
Une partie de cette équipe (Nathalie, Jean Loup, Jean-
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Le camp de la Jalca installé près du Rio Burcucha 
(JDK, 14/09/2019)

L’équipe du tragadero de la Laguna Maria Gondolan 
(JYB, 15/09/2019)

Le canyon du tragadero de la Laguna Maria Gondolan 
(JYB, 15/09/2019)

Fin du camp, rangement des affaires (BL, 15/09/2019)
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UR Denis et Dario) redescendent au camp après le casse-
croûte à midi. Xavier, Gino, Tonio, Patrice et Bernard 
continuent à monter jusqu’au sommet avec Mario, 
le muletier, et « Choclo », le jeune guide. Le ciel se 
découvre enfin lorsque nous sommes au sommet, nous 
permettant d’admirer le paysage. Nous redescendons 
lentement en continuant la prospection. Retour au 
camp vers 14 h 30. 
Xavier, Constance, Josiane et Bernard repartent 
immédiatement pour essayer d’aller jusqu’à la perte du 
ruisseau qui passe près de la hutte. Ils descendent le 
ruisseau en rive droite sur un kilomètre sans atteindre 
la perte. En fait, Jean Loup fait la même chose mais en 
rive gauche. Nous finissons par faire demi-tour après 
une petite halte. Retour au camp vers 16 h 30. Nous 
faisons la photo de groupe vers 17 h. 
Visite de Kuelap pour Cathy et Christian.

 Dimanche 15 septembre : Descente à Granada et 
tragadero de la laguna Maria Gondolan

Lever à 7 h et chacun commence à ranger les affaires 
avant le petit-déjeuner. Les chevaux arrivent vers 9 h. 
Guidée par Dario et Mario, une partie de l’équipe (Jean-
Denis, Jean-Yves, Gino, Patrice, Jean Loup et Tonio) part 
à 9 h 30 avec deux chevaux explorer le Tragadero de la 
Laguna Maria Gondolan près des Siete Lagunas. Il a été 
découvert par l’expédition 2018 qui s’est arrêtée sur un 
passage aquatique à équiper dans une grande galerie. 
L’expérience se solde par un abandon technique de 
l’exploration : il faut équiper en main courante une vire 
qui domine un canyon dans lequel un ruisseau, estimé à 

300 l/s, s’écoule dans de profondes marmites. 
Xavier, Constance, Nathalie, Josiane et Bernard partent 
vers 10 h 30 après le chargement des 10 chevaux restants. 
En partant en direction de l’aval du rio Burcucha, nous 
évitons le col à 3700 m pour passer un col beaucoup 
plus loin vers 3500 m. Le chemin, antique, est très bien 
tracé. Une longue descente nous amène en direction du 
village. Nous arrivons à Granada à 13 h 45 après 3 h 15 
de marche.
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Retour au village de Granada pour le reste de l’équipe 
(BL, 15/09/2019)

Sur le chemin du retour vers Granada (BL, 15/09/2019)

Galeries du tragadero de la Laguna Maria Gondolan (JYB, 15/09/2019)

Petit-déjeuner avec Christian et Catherine
(BL, 16/09/2019)
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Après avoir déjeuné sur place, Xavier, Constance, Josiane 
et Bernard quittent Granada vers 15 h 30 pour aller 
à Chachapoyas. Ils y dorment à l’hôtel Puma Urco et 
mangent plus haut dans la rue, au café Amazonas. Jean-
Denis, Nathalie, Jean-Yves, Gino et Tonio passent la nuit 
à Granada chez Dario. Patrice et Jean Loup rentrent aussi 
en soirée sur Chachapoyas.
Cathy et Christian visitent les sarcophages de Karajia et la 
grotte de Qiocta.

 Lundi 16 septembre 

Constance, Xavier, Josiane et Bernard rencontrent 
Catherine Rousseau et Christian Clavel au petit-déjeuner 
à l’hôtel. Ils partent de l’hôtel vers 9 h pour arriver vers 
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Canyon du rio Marañon (BL, 16/09/2019)

Pacasmayo (BL, 17/09/2019)

Xavier en train de contacter un dépanneur 
(BL, 18/09/2019)

Arrivée du dépanneur (BL, 18/09/2019)

Constance en train de tricoter en attendant 
le dépanneur (BL, 18/09/2019)

11 h 15 à Leymebamba. Ils déposent des photos à la 
Casona de Leymebamba, s’arrêtent chez le menuisier 
d’art Chachapoyas sur le haut du village, puis visitent 
le musée archéologique avant de reprendre la 
route. Passant au fond du canyon du rio Marañon, ils 
arrivent vers 17 h 30 à Celendin et s’installent à l’hôtel 
« Loyer’s ». Le soir, dans un bar à tapas, on leur indique 
quelques grottes au nord-est de Celendin.

 Mardi 17 septembre

Constance, Xavier, Josiane et Bernard font le trajet 
Celendin - Pacasmayo où ils arrivent vers 16 h pour 
s’installer comme d’habitude à l’hôtel Pakatnamu qui 
donne sur l’océan Pacifique.

 Mercredi 18 septembre

Constance, Xavier, Josiane et Bernard ont prévu de faire 
la longue route vers Lima en partant de Pacasmayo 
peu avant 9 h. Mais vers midi quinze Xavier annonce 
un problème de moteur, la lumière orange du moteur 
s’allume. Quelques minutes plus tard, le moteur s’arrête 
et force Xavier à se garer sur le bas côté. Le vase à 
expansion est vide et le moteur chauffe. Après avoir remis 

de l’eau, Xavier rallume le moteur. L’eau jaillit avec force 
et pression du radiateur. La panne paraît grave. Coup de 
chance, un panneau indique un téléphone SOS à 500 m. 
L’opératrice annonce l’arrivée d’un dépanneur. C’est en 
fait un gros camion pour tracter un autre gros camion 
qui arrive. Notre voiture fait petite à côté… Constance, 
Josiane et Bernard rejoignent Santa à une quarantaine 
de kilomètres vers le sud dans un camion citerne qui 
a accepté de les prendre en stop. Xavier arrive avec le 
dépanneur peu après, vers 15 h, chez le seul garagiste de 
Santa. 
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Opération à moteur ouvert, il est 21 h (BL, 19/09/2019)

Tentative de réparation devant l’oeil avisé des Vulcains 
(BL, 18/09/2019)

Represa de Gallito Ciego (BL, 17/09/2019)

Dès le départ, le garagiste annonce que le problème vient 
du joint de culasse. Il démonte le radiateur qu’il répare 
avec de la soudure à froid. Mais l’allumage du moteur 
montre que le circuit d’eau se met en forte pression. Le 
garagiste confirme son diagnostic d’un problème de joint 
de culasse qui laisse passer la pression du bloc moteur 
dans le circuit de refroidissement. Il est impossible de 
continuer sur Lima : la réparation prendra deux jours. 
Pendant que le garagiste (en fait trois personnes) 
commence à démonter le moteur, Constance, Josiane et 
Bernard cherchent un hôtel. Josiane et Bernard décident 
de prendre le bus pour Lima demain tandis que Constance 
et Xavier attendront la réparation vendredi. Mais de 
retour chez le garagiste, Xavier annonce que c’est plus 
grave : il faut refaire complètement le moteur, changer 
les pistons et le rechemiser, ce qui prendra huit jours a 
minima. Finalement toute l’équipe décide de rentrer en 
bus. Xavier et Constance reviendront chercher la voiture 
dans trois semaines après leur voyage en Equateur.

 Jeudi 19 septembre 

Constance, Xavier, Josiane et Bernard retournent au 
garage à 8 h. Le garagiste et son frère les amènent à 
Chimbote. Sur place, ils retirent de l’argent pour payer 
l’avance au garagiste (5000 soles) puis se font conduire 
à la gare routière. Un bus pour Lima part à 12 h 15 
(Moviltour). Le voyage s’effectue sans problème et est 
relativement confortable. Malgré les embouteillages à 
Lima, le bus tient ses horaires et arrive à la gare routière 
à Lima vers 20 h 15.

 Vendredi 20 septembre : Retour du Pérou

Après une dernière nuit chez Xavier et Constance, Josiane 
et Bernard rebouclent leurs sacs. Dernière visite à l’IRD 
et dernier repas péruvien au restaurant près de l’IRD. A 
14 h, ils prennent un taxi pour l’aéroport. L’avion décolle 
comme prévu à 18 h, se pose le lendemain après 12 h de 
vol à Roissy. Un dernier vol Roissy – Lyon marque la fin de 
leur expédition.
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